
Pharmacie hospitalière 
1495-1995 

C'est en 1495 que fut créée l'apothicairerie 
de l'Hôtel-Dieu. D'abord confiée à des reli­
gieuses, la préparation des médicaments ne 
fut que progressivement assurée par des 
professionnels compétents. La Révolution 
remit en cause l'ensemble des activités hos­
pitalières. Mais, grâce au prestige de savants 
comme Parmentier et Vauquelin, la pharma­
cie put renforcer son caractère scientifique 
etse réorganiser, en 1795, lors de la création 
de la Pharmacie Centrale des Hôpitaux. 

Au XIXe siècle, les pharmaciens virent leurs 
compétences reconnues dans différents 
domaines : chimie, pharmacologie, toxicolo­
gie, hygiène, biologie clinique . A la Pharma­
cie Centrale, Soubeiran découvrit le chloro­
forme. D'autres pharmaciens isolèrent dans 
leurs laboratoires, la colchicine, la codéine, la 
quinine. Plus près de nous, les grandes 
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heures de la chimie thérapeutique avec les 
psychotropes, les sulfamides, les antibio­
tiques, les cytostatiques, sonnèrent d'abord 
dans les hôpitaux. 

C'est désormais l'industrie pharmaceutique 
qui prépare l'essentiel des médicaments uti­
lisés à l'hôpital, mais leur coût et parfois leur 
toxicité justifient une vigilance accrue, base 
de la pharmacie clinique. Dans certains cas, 
comme en pédiatrie, cancérologie, géronto­
logie, nutrition, des préparations hospita­
lières sont indispensables à l'adaptation 
posologique. Face aux nouvelles maladies et 
aux légitimes exigences des malades, les 
pharmaciens hospitaliers aidés d'assistants, 
d'internes et de préparateurs, dispensent 
aujourd'hui le produit des innovations issues 
de la recherche. Les nouveaux médica­
ments (immunomodulateurs, antiviraux, 
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dérivés du sang), la révolution biotechnolo­
gique et demain la thérapie génique, autori­
sent de nouveaux espoirs de guérison dans 
un contexte où l'éthique oriente constam­
ment les choix thérapeutiques. 

Bon usage du médicament, pharmacologie, 
toxicologie, pharmacotechnie, hygiène hos­
pitalière, biomatériaux, essais cliniques, 
pharmacoépidémiologie, sont les axes 
autour desquels, après cinq siècles d'histoi­
re, s'oriente, en 1995, la pharmacie hospita­
lière. 
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Pharmacie hospitalière 
1495-1995 

C'est en 1495 que fut créée l'apothicairerie de l'Hôtel­
Dieu. D'abord confiée à des religieuses, la préparation 
des médicaments ne fut que progressivement assurée 
par des professionnels compétents. La Révolution 
remit en cause l'ensemble des activités hospitalières. 
Mais, grâce au prestige de savants comme Parmen­
tier et Vauquelin, la pharmacie put renforcer son 
caractère scientifique et se réorganiser, en 1795, lors 
de la création de la Pharmacie Centrale des Hôpitaux. 

Au XIX· siècle, les pharmaciens virent leurs compé­
tences reconnues dans différents domaines: chimie, 
pharmacologie, toxicologie, hygiène, biologie clinique. 
A la Pharmacie Centrale, Soubeiran découvrit le chlo­
roforme. D'autres pharmaciens isolèrent dans leurs 
laboratoires, la colchicine, la codéine, la quinine. Plus 
près de nous, les grandes heures de la chimie théra­
peutique avec les psychotropes, les sulfamides, les 
antibiotiques, les cytostatiques, sonnèrent d'abord 
dans les hôpitaux. 

C'est désormais l'industrie pharmaceutique qui prépa­
re l'essentiel des médicaments utilisés à l'hôpital, mais 
leur coût et parfois leur toxicité justifient une vigilance 
accrue, base de la pharmacie clinique. Dans certains 
cas, comme en pédiatrie, cancérologie, gérontologie, 
nutrition, des préparations hospitalières sont indis­
pensables à l'adaptation posologique. Face aux nou­
velles maladies et aux légitimes exigences des 
malades, les pharmaciens hospitaliers aidés d'assis­
tants, d'internes et de préparateurs, dispensent aujour­
d'hui le produit des innovations issues de la recherche. 
Les nouveaux médicaments (immunomodulateurs, 
antiviraux, dérivés du sang), la révolution biotechnolo­
gique et demain la thérapie génique, autorisent de 
nouveaux espoirs de guérison dans un contexte où 
l'éthique oriente constamment les choix thérapeu­
tiques. 

Bon usage du médicament, pharmacologie, toxicolo­
gie, pharmacotechnie, hygiène hospitalière, biomaté­
riaux, essais cliniques, pharmacoépidémiologie, sont 
les axes autour desquels, après cinq siècles d'histoire, 
s'oriente, en 1995, la pharmacie hospitalière. 
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